
 

Patrick LUGUET : Acte 1 

Répondez à Claire LAMARCHE : 

(Soyez un peu gêné) Je viens de rentrer de mission 

secrète en Amérique Latine, ou j’ai concocté une 

sérieuse Tourista. Pendant la bénédiction, j’ai 

ressenti de vives douleurs de crampes d’estomac, qui 

m’ont obligé à sortir quelques instants. J’étais 

dehors lorsque les lumières se sont éteintes. Je me 

suis immédiatement rendu compte que quelque 

chose ne tournait pas rond, et je me suis dépêché de 

retourner à l’intérieur. Quand la lumière est revenue, 

j’ai découvert avec effroi, mon vieil ami Raymond, 

étendu par terre, mort ! 

Posez la question à Julie DRUMONT :  
Julie, j’ai remarqué que tu étais légèrement ivre, 

lorsque tu es arrivée à la chapelle. Raymond m’avait 

fait part de son inquiétude à propos de toi, qui a 

tendance à devenir agressive, lorsque tu as bu. 

D’ailleurs je t’ai entendu murmurer à plusieurs 

reprises, « je vais le tuer, je vais le tuer ». Peux-tu 

nous donner des explications à ce sujet ? 

 

 

 

 

Patrick LUGUET : Acte 3 

Répondez à Jean Pierre DRUMONT : 

Ma femme, Elisabeth, est morte dans des 

circonstances tragiques, et bien mystérieuses, il y a 3 

ans de cela. A l’époque le médecin légiste avait 

conclu à un suicide, malgré quelques détails 

troublants pour moi. En fait, la position du corps et 

du pistolet trouvé à côté d’elle me portaient plutôt à 

penser qu’elle avait été assassinée. Durant ma 

carrière d’officier, je me suis fait bon nombre 

d’ennemis, et il ne serait pas impossible que ce 

suicide, à mon avis, maquillé, ait été en fait le 

résultat d’une vengeance personnelle ! 

Posez la question à Mimi GOUSTARD :  
Mimi, à ma connaissance, Raymond était vraiment 

contre le fait que tu fasses carrière dans la chanson. 

Il avait d’ailleurs, essayé de te déshériter quelques 

mois auparavant. Mais tu étais visiblement parvenue 

à te réconcilier avec ton père, il y a 2 semaines 

environ. N’aurais tu pas fais un effort vis-à-vis de 

ton père tout simplement pour des raisons d’argent ? 

Peux-tu t’expliquer, et nous donner plus de détails 

sur ce fait ? 
 

 

. Patrick LUGUET : Acte 2 

Répondez à Serge FOUINARD : 

Comme je vous l’ai déjà dit précédemment, j’ai 

récemment participé à une opération secrète en 

Amérique Latine, dont le but était de fournir des 

armes à des guérilleros rebelles. Notre mission a mal 

tourné, et j’ai eu mailles à partir avec les autorités de 

ce pays. Cependant pour des raisons diplomatiques, 

mon gouvernement à nier avoir connaissance de mes 

agissements, et ne m’a point soutenu. C’est 

Raymond qui m’a défendu dans cette affaire. Mais 

pour sa propre sécurité, je ne lui ai pas tout dit. Je ne 

voulais pas mettre sa vie en danger.   

Posez la question à Jean Pierre DRUMONT : 

Jean Pierre, il y a 2 ou 3 ans, tu avais été surpris en 

possession de drogue, et tu avais été suspendu pour 

le reste de la saison. C’est Raymond qui avait été à 

l’origine de ta suspension, et vous vous étiez 

violemment affrontés. Peux-tu nous relater, plus en 

détails, ces événements ? Cela est un bon mobile 

pour toi ! 

 

 

 

 

. 

Patrick LUGUET : Acte 4 

Répondez à Mimi GOUSTARD : 

Affirmatif ! Hier soir j’étais bien en compagnie de 

trois types, dans un parking souterrain, mais je ne 

vois pas en quoi, ils peuvent être louches. Je leur 

avais donné rendez-vous à cet endroit pour pouvoir 

discuter en toute tranquillité, à  l’abri des regards 

indiscrets. Je choisirais un endroit plus sur une autre 

fois ! Ces 3 hommes sont des membres de mon 

équipe, et je leur donnais mes instructions pour une 

mission impossible en Afrique du Nord. Je dois 

d’ailleurs aller les rejoindre dans quelques jours. 

C’est tout ce que je peux vous dire, c’est secret 

défense. Si je vous en disais plus, je serai alors 

obligé de vous tuer ! 

Posez la question au père Michel RESINAT : 

Père RESINAT, Raymond avait découvert que vous 

avez trempé dans des affaires peu catholiques ! Le 

milieu avait déjà fait taire une personne … et de là à 

penser que Raymond ait pu être assassiné pour la 

même raison, il y a un pas que je n’hésite pas à 

franchir. Père RESINAT, je souhaite entendre votre 

confession, et je ne veux aucun faux fuyant !  

. 


